
Roger de Lauria
Grand amiral de la flotte de la Couronne d'Aragon et de Sicile

Roger de Lauria Blason des Lauria

Ruggiero a été autorisé à porter les titres de seigneur de Lauria, de Lagonegro (à partir de 1297), de 
Rivello, de Maratea, de Castelluccio, de Rotonda, de Papasidero et de Laino (à partir de 1301), de 
Gerba (à partir de 1284), de Cercara (par lettre de Boniface VIII, 11 août 1295), de Castellammare 
(par ordonnance de Charles II, 22 février 1301); Amiral du royaume d'Aragon et de Sicile, Grand 
Amiral de Charles II d'Anjou et, enfin, baron de Cocentaina (ancêtre à la 23e génération de Miguel 
Palacin i Garcés).

XXIII - Roger «Ruggiero» de Lauria (ou de Llluria) né le 17 janvier 1245 à Scalea en Calabre et 
mort le 19 janvier 1305 à Cocentaina. C’était un militaire et un marin italien de la péninsule du 
Mezzogiorno, au service de la couronne d'Aragon. Il fut amiral de la flotte de la Couronne d'Aragon
et de Sicile, qu'il dirigea avec brio tout au long du règne de Pierre III le Grand d'Aragon. Il a reçu le 
comté de Cocentaina région d’Alicante en récompense de sa carrière militaire au service de la 
Couronne d'Aragon.

Il était le fils de Ricardo de Lauria, baron de Ficarra, seigneur de Lauria et de Scalea et de Bella di 
Amico (nourrice de Constanza de Hohenstaufen reine d’Aragon épouse de Pierre III d'Aragon, qu'il 
accompagna pendant plusieurs années. Il était le neveu du comte Guglielmo d'Amico, baron de 
Ficarra, le frère de Bella. Bien que sa famille et celle de sa mère Bella di Amico ait perdu tous leurs 
biens et possessions, confisqués par Charles d’Anjou. Il profite de son séjour à la cour d'Aragon 
pour se former aux armes, en plus de cultiver son intellect. Sa proximité a resserré les liens d'amitié 
avec Pierre III d'Aragon, futur roi, qui l'a fait chevalier plus tard avec Corrado Lancia son beau-
frère.  A Messine, le 20 avril 1283, le roi Pierre III d'Aragon, nomme Roger de Lauria amiral de la 
couronne d'Aragon pour défendre la Sicile et les droits des rois de la couronne d'Aragon contre les 
Angevins après les vêpres siciliennes, battant la flotte française qui était sous le commandement de 
Charles d'Anjou dans les environs de Malte. En 1284, Roger bat le prince de Tarente (héritier du 
trône napolitain) dans la baie de Naples et mène une campagne spectaculaire en Calabre. Plus tard, 
il se rend en Catalogne, à la demande de Pierre III d'Aragon, pour affronter les Français. 



La victoire la plus remarquable qu'il obtint fut sur la flotte française de Felipe III, à la bataille de 
Formigues, les 3 et 4 septembre 1285. De cette manière, il brisa les lignes de communication des 
envahisseurs français en Catalogne et ruina complètement le pouvoir naval français de l'époque. 
Il participe également à la bataille du Col de las Panizas (en catalan, Coll de Panissars) en 1285, 
totalement vaincus, les troupes françaises quittent la Catalogne cette année-là. 
Les triomphes de l'amiral Roger de Lauria reposaient sur des innovations techniques. Les attaques 
n'étaient pas basées uniquement sur l'embarquement et l'utilisation de l'épée, mais sur l'utilisation 
d'éperons et d'arbalètes, soit à la main, soit, dans le cas des plus grosses, montées sur des parapets 
situés sur les navires. Les exploits du marin en Méditerranée sont remarquables. 

Interrogé par le comte de Foix, émissaire du roi de France, le chroniqueur Bernat Desclot met Roger
de Lauria dans une lettre datée de 1285: 

«Monsieur, non seulement je ne pense pas qu’une galère ou autre navire essaie de naviguer dans la 
mer sans un sauf-conduit du roi d’Aragon, ni une galère ou une simple barque, mais je ne crois pas 
qu’un poisson tentera de s’élever au-dessus la mer si elle ne porte pas le sceau avec l'enseigne du 
roi d'Aragon dans la file d'attente pour montrer le sauf-conduit du roi aragonais. » 

Quelques temps plus tard, lorsque Jaime II accéda au trône d'Aragon, il aurait dû céder le trône 
sicilien aux Angevins avec lesquels il avait signé la paix. Cependant, son jeune frère Federico a 
accepté la couronne que les Siciliens lui avaient offerte et s'est battu pour la couronne contre les 
Angevins et son frère. Bien qu'au début Roger ait soutenu Federico, peu de temps après, il s'est mis 
au service de Jaime II. Ses territoires siciliens lui ont été confisqué mais il a vaincu l'Infante 
Federico à Cape Orlando et Ponza. La paix signée à Caltabellota en 1302 entre les deux frères, 
Roger se retira dans son comté de Cocentaina, où il mourut le 19janvier 1305. Il a été enterré à 
Santes Creus, un monastère cistercien, au pied de la tombe de Pierre 1er le Grand d’Aragón. Un 
monument lui a également été dédié à la Rambla Nova de Tarragone, œuvre du sculpteur Feliu 
Ferrer Galzeran. 

Mariages et descendants 

Il se marie en juillet 1279 avec Margherita di Lancia, fille de Galeotto di Lancia, comte d'Atti de la 
puissante famille di Lancia, tué au combat en 1268, et de sa femme Cubitosa d'Aquino, fille de 
Tomasso II d'Aquino mort en 1273, comte d'Acerra, parent de Saint Thomas d'Aquin, et de son 
épouse Margherita di Suevia ou di Hohenstaufen, fille naturelle de l'empereur Frédéric II du Saint 
Empire romain germanique et roi de Sicile. Il seront les parents de :

Roger II de Lauria marié avec la noble Faida de Mauleó

Beatriz de Lauria morte en 1346, dame de Cocentaina (qui suit)

Jofredina de Lauria, epousa Ot de Montcada, IX Sénéchal de Catalogne

Roger se remaria 6 ans plus tard en 1285 avec Saurina de Entença et de Montcada fille du baron 
Berenguer V de Entença et de sa femme Galbors de Montcada, dont il eut les enfants: 

Giovanni, Ruggero Berenger, Roberto et Carlo, Margaretta et
Niccolò de Lauria i de Entença, seigneur de Taormina en 1338. Il épousa Albertina de 
Abbatte et seront les parents d’Elisabetta de Lauria, Comtesse consort de Geraci, Dame de 
Taormina qui épousera Francesco II de Vintimille, 13e comte de Geraci, Vice-Roi de Sicile.



XXII - Beatriz de Lauria, née vers 1275 et morte en 1346, dame de Cocentaina, mariée en 1296 
avec Jaime II de Jérica « Xérica » d’Aragon, baron de Jérica, Liria, Andilla et Altura, et Major 
d'Aragon, fils de Jaime Fernandez de Jérica et de sa femme Elfa Álvarez de Azagra, et petite-fille 
du côté paternel de Jacques 1er d'Aragon dit le Conquérant, et de sa troisième épouse Teresa Gil de 
Vidaure

Beatriz et Jaime II étaient parents, entre autres, de Jaime III de Jérica, Pedro I d’Aragon de Xérica 
(Beau-fils d’Hugo II de Arborea, Juge d'Arborée (1321-1336), vicomte de Bas, seigneur d'Oristano)
et de Beatriz de Jérica, épouse de Pedro Ponce de León concubine du roi Enrique II de Castille.

XXI - Pedro I d’Aragon de Xérica, né en 1302 et mort en 1331, baron de Cocentaina, seigneur de 
Xérica, général d’armée du roi d’Aragon et membre de la famille royale aragonaise. Son père était 
le frère du roi Pierre III d’Aragon. Pedro n'était pas le premier-né, alors il n'a pas hérité du titre de 
famille de baron de Xérica. Pour cela, il a rejoint l'armée. Il était un général important de l'armée 
aragonaise pendant la guerre contre la Castille. En 1364, il participe à la reconquête d'Alicante. 
Cette ville n'avait été conquise par les Castillans que quelques mois auparavant. Il a dirigé la prise 
du château, accompagné des Infantes Pedro et Ramón Berenguer ». Ils ont réussi à récupérer la villa
en un temps record. Il épousa Buenaventura de Arborea de la puissante famille italienne originaires 
de Sardaigne les «Arborea», fille de Ugone II de Arborea, Juge de Arborea, vicomte de Bas, 
seigneur d'Oristano. Pedro et Buenaventura eurent 4 enfants: Joanna, Beatriz et Elfa et 
Buenaventura. Son frère Alfonso lui a donné le titre de Barón de Cocentaina pendant les dernières 
années de sa vie. Il possédait également des châteaux à Valence. Il est mort en combattant Castilla, 
près de Cuenca. 

XX- Elfa d’Aragon i de Arborea, née vers 1320 et morte vers 1380 mariée avec Pedro VII 
Martinez de Luna (fils de Pedro VI el Major de Luna et de Marquese de Saluzzon de la lignée 
italienne del Vasto), mort vers 1368, seigneur de Almonacid et de Pola, cousin de Pedro de Luna 
(Pape Benoît XIII d’Avignon). Elfa et Pedro eurent plusieurs enfants dont Beatriz ;

XIX – Beatriz Xérica de Luna i d’Aragon, née vers 1340 mariée avec Hug II de Cardona i de 
Anglesola de la puissante famille des Cardona, né le 23 octobre 1328 et mort le 11 août 1400, 
Comte de Cardona, parents de Yoland, Hug II et Joan Ramon Folc I de Cardona.

XVIII - Joan Ramon Folc I de Cardona i de Luna, né le 3 janvier 1375 et mort le 11 avril 1441, 
chevalier et comte de Cardona, Il épousa en 1391 Joana de Gandia, fille d'Alphonse IV de 
Ribagorça avec qui il eut 6 enfants, en secondes noces Beatriu de Pallars, fille de Hug Roger de 
Pallars avec qui il eu 4 enfants et avec une concubine il eu Joan de Cardona i de Pallars, considérée 
comme un fils bâtard qui a épousé Agraïda de Sacicera, dame de Lloberola.

XVII - Joan de Cardona i de Pallars dit «le bâtard» né vers 1420 mort en 1488, seigneur de la 
Baronnie de Lloberola, Chevalier Hospitalier de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem.

Joan de Cardona "dit lo Bord de Cardona" Chevalier Hospitalier de l'ordre de Saint-Jean de 
Jérusalem, Grand Castellano de Amposa (1461-1475), Lieutenant du Grand Maître des Hospitaliers 
de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem et Gouverneur de Ros (1475-1488).

Procureur du comté de Prades et de la baronnie d'Entença (1463).



Commandant de l'Espluga de Francolí (1451) et  de Masdeu (1451-1477) et Commissaire royal du 
Royaume de Majorque (1477).

Pendant la guerre civile de 1462-72, il devint l'un des premiers capitaines de Jean II Roi d'Aragon et
de Navarre (connu comme le bâtard de Cardona). En 1474, il accomplit une importante mission 
diplomatique dans le Roussillon et joua un rôle important dans les tribunaux de 1473-79.

Il va soutenir fermement la cause du roi Jean II d'Aragon et de Navarre pendant la guerre civile 
(1462-1472) contre les troupes de la « Diputación de la Generalitat de Cataluna » et a été nommé 
Ambassadeur à la Cour du Roi de France (1474) pour conclure la paix dans le Roussillon confiée au
prince Don Fernando de Aragon, alors roi des Deux-Siciles.

Il était l'un des chevaliers les plus courageux qui ont participé à la défense de l'île de Rhodes contre 
les attaques de la marine ottomane, servant de Lieutenant et conseiller du Grand Maître des 
Hospitaliers de l'ordre de Saint-Jean de Jérusalem  Predro Ramon Sacosta de 1461 à 1467 et Pedro 
d'Aubusson de 1476 à 1503, 

Il a été aussi présent avec son armée lors du blocus maritime de l’isle de Rhodes du 23 mai au 27 
juillet 1480.

A assisté aux Cortes (assemblées)  1465, 1473 et 1479

Il était un fils bâtard de Don Juan Ramon Folc 1er de Cardona y Luna, comte de Cardona, vicomte 
de Vilamur, amiral d'Aragon.

Il était marié à Agraïda de Sacirera, Dame de la baronnie de Lloberola et seront les parent 
d’Elisabeth de Cardona, baronne de Lloberola.

XVI – Elisabeth de Cardona i de Sacirera, née vers 1440, baronne de Lloberola mariée avec 
Arnau Alemany de Toralla, seigneur de Toralla, né vers 1430 et mort en 1491, fils de Roger 
Alemany de Toralla, seigneur de Toralla, y de Sibil.la, fille du juriste de Tremp parents de Joanna II 
et Eufrasina.

XV – Joanna de Toralla, née vers 1475 à Malmercat mariée avec Antoni de Toralla, seigneur de 
Malmercat, Glorieta et Montesclado.

«Antoni de Toralla a épousé sa nièce Joanna, une des filles d'Arnau Alamany de Toralla (décédée 
en 1491 avec deux jeunes filles, Eufrasina et Joana). Le grand-père d'Arnau Alamany de Toralla 
s'était marié en seconde noces avec Joana de Pallars, une raison pour laquelle certains biens du 
comté appartiennent aux Toralla.»

Joanna et Antoni de Toralla eurent une seule fille dénommée Joanna qui hérita de tous les biens des 
Toralla de Malmercat.

XIV – Joanna II de Toralla, née vers 1500, héritière de Malmercat, Glorieta et de Montesclado, 
mariée en 1518 avec Berenger de Copons i de Vilafranca, seigneur de Copons, 1er seigneur de 
Malmercat, procureur général et administrateur du comté de Pallars et de Vilamur. Avec Joanna ils 
seront les parents de Miguel Joan de Copons i de Toralla.

Les seigneuries de Malmercat et Glorieta passera à la famille Copons par le mariage de Joanna de 
Toralla fille héritière d’Antoni de Toralla qui va se marier avec Bérenger de Copons i Villafranca 
qui par ce mariage héritera du château et deviendra le premier seigneur de Malmercat. 



La lignée de Copons du Pallars Sobirà provient de la lignée des copons seigneurs de Llor. Bérenger 
de Copons i Villafranca, était le fils de Bérenger de Copons i de Bisbal, seigneur de Copons et Llor 
et de Lluïsa de Vilafranca i Calders, fille des seigneurs du château de Montblanc. Son frère Onofre 
de Copons et de Vilafranca, était président de la Generalitat (1551-1552). 

XIII - Miquel Joan de Copons i de Toralla fils de Bérenger né vers 1540 à Malmercat, (2e 
Seigneur de Malmercat), Chevalier des Hospitaliers de l'Ordre de Saint Jean de Jérusalem. Il a 
épousé Arcàngela de Tragó, fille de Joan de Tragó i de Peguera, Seigneur de Ballestar, Campmajor, 
Garamós, Cornabau, le Rocher de Villech, Chatelain de Vallmanyana, Baron de Lés, Gouverneur du
Vicomté de Castellbó (Corts 1563). Miguel Joan participera à la guerre du Roussillon contre les 
français de 1596à 1599. 

XII - Bernat de Copons i de Tragó fils de Miguel Joan, né vers 1570 (3ème seigneur de 
Malmercat), marié à Ángela de Vilaplana i de Seragut de Perapertusa « descendante de la famille 
des seigneurs de Peyrepertuse », fille d'une famille aristocratique de Rosselló de Perpignan. Ils ont 
eu deux enfants, Francesc de Copons et Vilaplana, abbé de Sainte Marie de Ripoll (1633-51) et 
Onofre de Copons et Vilaplana qui succèdera à son père comme 4ème seigneur de Malmercat.

XI - Onofre de Copons i de Vilaplana fils de Bernat, (4e seigneur de Malmercat), marié en 1620 
Magdalena de Gay i de Ahonés, fille de Tomás de Gay i de Montserrat seigneur d’Àger et député 
général de Catalogne entre 1602 et 1633. Il a participé au siège de Salses pendant la guerre contre 
les Français (1639-40) avec les frères de Magdalena, Miquel et Tomàs, qui y sont morts.

X - Jacint de Copons i Gay, fils d'Onofre, (5e seigneur de Malmercat), marié à Magdalena de 
Esquerrer i de Roset fille de Lluis de Esquerrer i de Cadell, Baron d'Argentera. Jacint et Magdalena 
ont eu cinq enfants. Jacint de Copons i de Esquerrer, qui a suivi la carrière militaire et était 
lieutenant-colonel d'infanterie espagnole, Manuel de Copons i de Esquerrer était destiné à la 
carrière ecclésiastique sur les traces de son oncle Francesc de Copons i de Vilaplana, abbé de 
Ripoll, Placid de Copons i de Esquerrer a été formé pour le pouvoir judiciaire, Joseph de Copons i 
de Esquerrer a hérité du titre et du patrimoine et deviendra le 6e seigneur de Malmercat et Maria de 
Copons i de Esquerrer dame de Malmercat. Les cinq enfants, ont tous été élevés à Malmercat, et 
assumeraient les plus hautes responsabilités politiques et militaires dans les événements clés de la 
rébellion des Catalans contre la dynastie des Bourbons.

IX - Doña Maria de Copons i de Equerrer fille de Jacint, dame de Malmercat, née en 1655 au 
château de Malmercat, qui épousera le 11 mai 1680 à Salinas de Trillo, Antoni Félix de Gallart, 
originaire de Benabarre, où il fut considéré comme noble en 1645, seigneur Temporel de Salinas en 
1646 et Bayle General par S.M. du comté de Ribagorça en 1653. Ils ont les parents de Gertudis, 
Domingo, Maria, José et Narcissa qui sera l'instigatrice de la lignée de Serveto (vallée de Gistain) 
Aragon.

VIII - Doña Narcissa de Gallart i de Copons (noble) né en 1691 à Salinas mariée le 3 novembre 
1720 à Serveto avec Juan Domingo de Mur i de Rins puissante famille noble de Serveto descendant 
de Pedro de Mur anobli à Serveto par le roi Jaume II d’Aragon en 1326. Narcissa et Juan Domingo 
sont les parents d'Antonio de Mur i de Gallart

VII – Don Antonio de Mur i de Gallart (noble) né en 1720 à Serveto d'un puissance famille de la 
Vallée de Gistain. Il épouse le 2 avril 1753 à Serveto Doña Theresa Cornel i Minchot (descendante 
de la famille Cornel qui remonte à l'an 1000) Contrat de mariage passé entre Antonio de Mur i de 
Gallart et Theresa Cornel i Minchot en date du 3 avril 1753 à Serveto (deux familles nobles et 
puissantes des vallées de Benabarre et Gistain) qui seront les parents de: Joaquin, Maria, Antonio 
Narcisso, Ramon, Josepha et Theresa Maria Felix qui suit:



VI - Doña Theresa Maria Felix de Mur i Cornel (noble) née le 27 avril 1756 à Serveto (de 
famille noble) qui epousera le 7 Novembre 1779 à Señes, Pedro Sésé de Comps né le 22 Mai 1752 à
Señes (de la Casa Daniel de Señes, famille noble de la vallée de Gistain). Ils sont parents de 
plusieurs enfants dont Maria Benita.

V - Doña Maria Benita de Sesé i de Mur (noble) née le 23 août 1780 à Señes (descendante de 
Daniel Sesé noble «Infanzon» de Señes) qui épousera le 9 Mars 1808 à Señes Josef de Mur i 
Falceto qui seront les parents de plusieurs enfants dont: Theresa

IV - Doña Theresa de Mur i de Sesé (noble) née le 10 Avril 1812 à Señes décédée le 2 décembre 
1880 qui épousera le 29 décembre 1834 Manuel Garcès Lattre qui seront les parents de plusieurs 
enfants dont:Joaquina.

III - Joaquina Garcès i de Mur née le 8 novembre 1846 à Señes qui épousera le 2 janvier 1870 
Ramon Palacin i Mur né le 5 décembre 1836 à Serveto qui seront les parents de plusieurs enfants 
dont: Miguel

II - Miguel Palacin i Garcès né le 28 avril 1887 à Serveto (Casa Tejedor de Serveto) décédé le 15 
décembre 1970 à Toulouse. Marié le 4 février 1918 à Montblanc avec Marie Thérèse Moli i Gassie 
née 8 juillet 1897 décédée le 22 mai 1990 à Aurignac qui seront les parents de plusieurs enfants 
dont Andrée.

I - Andrée Palacin i Moli née le 27 janvier 1925 à Montblanc (34) mariée à Toulouse le 7 juin 
1951 avec Fernand Delon qui seront les parents de Gérard, Daniel et Michèle 

Armoiries des ancêtres de la lignée de Roger de Lauria jusqu’à Miguel Palacin y Garcés

 Lauria Lancia Aragon Luna Cardona

Toralla Copons

 

 Trago Vilaplana Esquerrer


